
Forum Anthroposophie 

Ute Hallaschka

La vie des femmes
À l'occasion du 10ème anniversaire du Conseil des femmes 
de la Société anthroposophique d'Allemagne

e 3 juin 2023, un anniversaire a e�te�  ce� le�bre�  a�  la Mai-
son  Rudolf  Steiner  de  Francfort  :  les  10  ans  du

Conseil  des femmes de la Socie� te�  anthroposophique en
Allemagne  (AGiD).  Barbara  Messmer,  l'une  des  fonda-
trices, active depuis sa jeunesse dans le mouvement fe�mi-
niste, re�sume la re�action de l'e�poque dans le milieu an-
throposophique : « Est-ce nécessaire ? » Avons-nous re�el-
lement besoin  — dans une socie� te�  d'esprits libres  — de
cette repre�sentation sexue�e ? Non pas pour re�pondre a�
cette  question  rhe� torique,  mais  pour  e�clairer  son
contexte, une petite excursion dans le monde et dans le
temps.

L

Il semble que beaucoup de choses aient e� te�  faites et
accomplies depuis le de�part du mouvement fe�ministe eu-
rope�en, il y a environ 150 ans. La dynamique de cet e�ve� -
nementiel peut e:tre divise�e en trois phases. Au cours du
premier tiers, la lutte re�volutionnaire, souvent au pe�ril de
sa vie, pour les droits fondamentaux e� tait au centre des
pre�occupations. La plupart des femmes se trouvaient jus-
qu'alors dans un statut de grande de�pendance et  d'ab-
sence de droits. L'introduction du droit de vote pour les
femmes, apre�s la premie�re Guerre mondiale, dans la plu-
part des pays occidentaux, marque le de�but du deuxie�me
tiers.  Au cours de cette pe�riode de transition,  de nom-
breux succe�s obtenus avec difficulte�  ont e� te�  paralyse�s par
la  seconde Guerre mondiale. La situation d'apre�s-guerre
a dure�  en Allemagne jusqu'en 1977, date a�  laquelle a e� te�
aboli le paragraphe 1356 du Code civil allemand relatif
aux femmes au foyer, dont le premier aline�a, dans la ver-
sion re�vise�e du 1er juillet 1958, e�tait libelle�  comme suit :
« La femme dirige le ménage sous sa propre responsabilité.
Elle a le droit d'exercer une activité professionnelle dans la
mesure où cela est compatible avec ses devoirs conjugaux
et familiaux. » Le dernier tiers peut encore e:tre diffe�ren-
cie�  en deux moitie�s. La meilleure moitie� , plus dynamique,
se  situe  avant  le  Tournant  du  mille�naire.  C'est  a�  cette
e�poque que s'est  produit  le  changement de paradigme,
dont nous re�coltons actuellement les fruits.  (La le�gisla-
tion officielle est toujours en retard sur les changements
sociaux).  Il  s'agit  la�  d'une  the�se  tre�s  inte�ressante,  qui
pourrait se re�sumer ainsi : Malgre�  tous les succe�s exte� -
rieurs, il ne s'est rien passe�  ou presque dans la re�alite�  de
la liberte�  des femmes au cours de  ces 25 dernie�res an-
ne�es.  Cela  concerne la  question  centrale  de  l'image  de
l'e: tre humain : l'imagination comme  vertu  conceptuelle
concre� te, la La cre�ation d'une nouvelle image de la femme
ou de la fe�minite� . Et a�  cela est lie�e une the�se encore plus
abrupte, en ce qui concerne l'anthroposophie.

C'est  peut-e:tre  ici  qu'apparaî:t  un  proble�me  fonda-
mental  du  travail  anthroposophique,  que  l'on  pourrait
de�crire ainsi : sa puissance d'inspiration est a�  tout mo-
ment tre�s en avance sur la situation actuelle, mais sa ver-
tu d'imagination, les projets concrets d'images, sont tou-

jours en retard sur l'apparition du pre�sent — et dans l'ef-
fort de changer cela, on assiste re�gulie�rement a�  des de� -
parts intuitifs d'avant-garde qui tombent a�  plat sur la voie
de de�passement de la civilisation. Cela permettrait a�  nou-
veau de clarifier d'une nouvelle manie�re le phe�nome�ne
de  division  du  sentiment  communautaire  anthroposo-
phique. Il existe une fraction pre� tendument accroche�e au
passe� , mais qui se comprend autrement — dans le para-
doxe ve�cu de travailler le pre�sent a�  partir de l'avenir, a�  sa-
voir a�  partir des vertus sources d'e� ternite�  de l'anthropo-
sophie, qu'elle conserve fide� lement. L'autre fraction, pre� -
tendument  oriente�e  vers  l'avenir,  se  re�clame  d'une
contemporane� ite�  de pre�sence de l'esprit, qu'elle vit dans
le changement permanent de toute situation passe�e.

Le renouvellement permanent de cette proble�matique
pourrait  se  trouver  au cœur de  cet  absence  de  centre.
Peut-e:tre que les conservateurs se sentent inspire�s et que
les compagnons du futur se sentent intuitivement au tra-
vail. Mais il n'est pas possible de faire apparaî:tre l'anthro-
posophie de manie�re si concre� te dans l'image, dans cette
image personnelle de l'e: tre humain, de sorte qu'elle soit
perçue comme une vertu re�novatrice au sein de la socie� te�
civile et de la culture

La vigueur de ce qui ne se voit pas

Revenons a�  la question des femmes qui, comme nous al-
lons le voir de suite, fut un the�me de la vie de Rudolf Stei-
ner.  Il devrait e: tre suffisamment clair dans quelle mesure
un Conseil  des femmes anthroposophique est  tout sauf
superflu.  Martina Maria  Sam est  venue de  Dornach en
tant  qu'oratrice  invite�e.  Elle  re�ussit  un  tour  de  force  :
faire passer deux courants narratifs avec une telle facilite�
et  telle aisance, que les deux parties se comple� te�rent  et
tout ce qu'elle  a  dit  se laissa litte�ralement  com-prendre.
C'est l'histoire du mouvement fe�ministe et du chemine-
ment de la vie de Rudolf Steiner qui s'entreme: lent. D'in-
nombrables de� tails fascinants furent mis au jour, comme
le fait que Hedwig Dohm, la fe�ministe the�oricienne, ne se
contentait pas  d'inviter  Rudolf  Steiner  dans  son  salon,
mais aussi qu'elle assistait a�  ses confe�rences et s'abon-
nait pe�riodiquement a�  la revue qu'il avait e�dite�e Lucifer.
Rudolf Steiner connaissait les protagonistes fe�minines du
mouvement  fe�ministe  et  les  soutenait  de  manie�re  soli-
daire.

La formule bien connue de sa Philosophie de la liber-
te� ,  tire�e  du  chapitre  « Individualite�  et  genre »,  parle
d'elle-me:me :  « À ceux qui craignent que nos conditions
sociales ne soient ébranlées par le fait que les femmes ne
soient pas considérées comme des membres de l'espèce hu-
maine, mais comme des individues, il faut répondre que les
conditions sociales dans lesquelles la moitié de l'humanité
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a une existence indigne de la personne humaine ont juste-
ment très besoin d'être améliorées.1 

Si l'on conside�re la situation mondiale, il est effective-
ment consternant de voir a�  quel point la situation a peu
e�volue�  entre 1894 et aujourd'hui !

Barbara  Messmer constate  dans  son  article  sur  les
ro: les fige�s, que ce fut tout particulie�rement le Conseil des
femmes qui  contribua ce  que,  dans les  institutions an-
throposophiques, on en vint finalement  — et assez tard
— a�  la parite�  des sexes. En effet, dans les anne�es 80, les
cliche�s sur l'e�galite�  des sexes dominaient encore dans le
milieu anthroposophique,  a�  un point  que personne n'y
croirait. Des te�moins de l'e�poque peuvent encore se sou-
venir de cette aberration,  par exemple,  que les euryth-
mistes feraient mieux de ne pas porter de pantalon, etc.

AJ  la fin de son expose�  introductif,  Barbara Messmer
trouva une  formule  prometteuse  :  « Les  femmes  sont
fortes  dans  quelque  chose  qui  est  non-visible ».  Cette
phrase  peut  e:tre  tourne�e  dans  deux  directions  :  la  vi-
gueur qui est  visible est  une chose  — l'autre serait  de
comprendre le non-visible comme une qualite� .

Ensuite, la nutritionniste Petra Kühne re�ussit, dans un
bref expose�  brillant, a�  dresser un tableau si original des
composantes  spirituelles  essentielles  constitutives  de
l'e: tre humain — tout en conservant sobrement la scienti-
ficite�  — que l'on en fut e� tonne�es. Et Birgit Grube-Kersten,
avec sa contribution sur les « ta: ches de de�veloppement
d'un conseil fe�minin anthroposophique », s'aventura sur
un terrain mine�  — comme elle le formula elle-me:me — a�
savoir,  le  ro: le  spirituel de la  sexualite�  physique  — une
question  pour  laquelle  dans  le  contexte  anthroposo-
phique, on n'a gue�re rencontre�  de compre�hension jusqu'a�
pre�sent.

La parole  a ensuite e� te�  donne�e au public. Un certain
point d'interrogation se fit  jour,  tant dans le de�bat que
dans les conversations de la pause. La boucle est boucle�e
avec la question initiale des projets concrets : qu'est-ce
que ce spe�cifiquement-fe�minin, au-dela�  du ge�ne�rique, au-
quel la femme peut se confier en tant qu'individu  et  s'y
sentir  en  se�curite�  ?  Ce  non-visible  qu'il  faut  percevoir
dans sa vigueur ?

Personne ne parvint a�  re�pondre de manie�re satisfai-
sante a�  cette question, les conversations tourne�rent au-
tour du vide central. C'est alors que surgit dans les dia-
logues de la pause un motif qui peut passer pour incen-
diaire :  Il  s'agit  de la maternite�  et  de la capacite�  biolo-
gique a�  enfanter. L'argumentation se re�sume a�  ceci : sans
nous, l'humanite�  finirait par disparaî:tre. Peut-e:tre, mais il
s'agit la�  d'un terme ge�ne�rique et d'un argument massue
que  les  potentats  patriarcaux  en  tout  genre  appre�cie-
raient certainement.

Au-delà des conventions

Il  est  en  effet  triste  de  constater  a�  quel  point  nous
sommes peu avance�s dans la socie� te�  en matie�re de ve�ri-
table e�mancipation. Il suffit de se promener en ville les
yeux ouverts ou de feuilleter des magazines ou des sites
Internet. Non seulement l'horreur mise en forme appele�e

1 Rudolf Steiner : La philosophie de la liberté, (GA 4), Dornach 1955, 
p.239.

poupe�e  Barbie n'a pas disparu du monde.  La chose ce� -
le�bre joyeusement sa re�surrection sous diverses formes
— volontiers aussi avec un foulard et un voile. Actuelle-
ment, Barbie passe me:me au cine�ma. En 2021, le groupe
Mattel a annonce�  le chiffre d'affaires le plus e� leve�  de ses
60 ans d'histoire avec la poupe�e : plus de 1,6 milliard de
dollars US. On ne peut pas appeler  autrement qu'un abus
(quel double sens !) dans ce qui est fait ici avec l'imagina-
tion, avec la faculte�  de conception des petits enfants.

Mais  il  ne  s'agit  pas  seulement  des  filles  et  des
femmes. Comment les hommes veulent-ils aussi progres-
ser dans la compre�hension de l'e: tre humain ?  Un petit
soupir personnel doit e: tre permis ici : « Ah, Anthroposo-
phie, qu'aurais-tu à dire au monde à ce stade ! »2 Ou, pour
faire  une  blague  :  Les  hommes  ne  sont  aussi  que  des
femmes — dans leur dernie�re ou prochaine vie. Aujour-
d'hui, ils peuvent se�rieusement l'e: tre de� ja�  au sein d'une
seule et me:me identite�  terrestre. Mais une femme trans-
genre qui est venue au monde en tant qu'homme biolo-
gique — quelles possibilite�s a-t-elle d'exprimer sa fe�mini-
te�  tant de�sire�e, tant recherche�e ? Il suffit de regarder au-
tour de soi pour pleurer de pitie�  ou e�clater de cole�re : une
Conchita en robe saucisse, dans laquelle elle peut a�  peine
marcher, des talons hauts qui violent ses pieds — ce sont
les attributs de l'apparence exte�rieure de la fe�minite� , ce� -
le�bre�s par la socie� te� .  Barbie ou  Heidi (celle de Bergisch-
Gladbach), encore et toujours.

C'est une consolation, et pas la moindre, que l'avenir
puisse re�sider dans des mots e�crits il y a plus d'un sie�cle.
Et que donc ce qui vient apre�s nous e� tait de� ja�  avant nous.
Il y a un espoir dans la parole et dans le re�cit humain —
dans la clairie�re de la culture, dans la vie immortelle de la
spiritualite�  humaine et  individuelle.  Rainer Maria Rilke
e�crivait dans une lettre a�  Franz Xaver Kappus, a�  Rome, le
14 mai 1904 : « La jeune fille et la femme, dans leur épa-
nouissement nouveau et propre, ne seront que provisoire-
ment des imitatrices de la mauvaise manière et du genre
masculins  et  des  répétitrices  des  professions  masculines.
[...] Cette humanité de la femme, vécue dans la douleur et
l'humiliation, se manifestera lorsqu'elle se sera débarras-
sée des conventions de la seule féminité dans les transfor-
mations  de  son  état  extérieur,  et  les  hommes,  qui  ne  le
sentent pas encore venir aujourd'hui, en seront surpris et
frappés. Un jour, il y aura la jeune fille et la femme, dont le
nom ne signifiera plus seulement une opposition au mascu-
lin,  mais  un  être  humain,  mais  quelque  chose  en  soi,
quelque chose pour lequel on ne pense ni à un complément,
ni à une limite, mais seulement à la vie et à l'existence :
l'être humain au féminin. »3

Die Drei 4/2023.
(Traduction Daniel Kmiecik)

Ute  Hallaschka est  eurythmiste,  pédagogue  de  théâtre,
animatrice de séminaires et auteure.

2 Voir les déclarations à peine remarquées jusqu’à présent dans la 
conférence du 8 juin 1913 dans, du même auteur : Die Welt des 

Geistes und ihr Hereinragen in dans Physische Dasein [Le monde de 

l'esprit et son entrée dans l'existence physique], (GA 150), Dornach 
1980, pp.76 et suiv.

3 www.marschler.at/worte-rilke-briefe-kappus-4.htm   
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